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Souviens-toi de Jésus Christ ressuscité d'entre les morts : 
IL est notre salut, notre gloire éternelle ! 

 

1. Si nous mourons avec Lui, avec Lui nous vivrons, 
    Si nous souffrons avec Lui, avec Lui nous régnerons ! 

 

2. En Lui sont nos vies, en Lui notre foi, 
    En Lui notre espérance, en Lui notre amour ! 

 

3. Par Lui toute grâce, par Lui notre paix, 
    Par Lui notre gloire, par Lui notre joie ! 

 
 
 

 
 

 
 
 

 
 
 

 

 
 
 

Guérison de la belle-mère de Simon Pierre 
(Évangéliaire copte-arabe, milieu 13e siècle) 

 
 

 
 

 

Introit: Veníte, adorémus Deum, et 
procidámus ante Dóminum, qui fecit 
nos; quia ipse est Dóminus Deus 
noster. 

ANTIENNE D’OUVERTURE : Venez, 
inclinez-vous, prosternez-vous : adorons 
le Seigneur qui nous a faits : oui, il est 
notre Dieu. 

 



 

ORATIO: ‘Famíliam tuam, quaesumus, 
Dómine, contínua pietáte custódi, ut, 
quae in sola spe grátiae caeléstis innítitur, 
tua semper protectióne muniátur. Per 
Dóminum...’ 

COLLECTE : « Dans ton amour 
inlassable, Seigneur, veille sur ta famille ; 
et puisque ta grâce est notre unique 
espoir, garde-nous sous ta constante 
protection. » 

 
 
 

Lecture du livre de Job (Jb 7). Job prit la parole et dit : « Vraiment, la vie de 
l’homme sur la terre est une corvée, il fait des journées de manœuvre. Comme 
l’esclave qui désire un peu d’ombre, comme le manœuvre qui attend sa paie, depuis 
des mois je n’ai en partage que le néant, je ne compte que des nuits de souffrance. À 
peine couché, je me dis : “Quand pourrai-je me lever ?” Le soir n’en finit pas : je suis 
envahi de cauchemars jusqu’à l’aube. Mes jours sont plus rapides que la navette du 
tisserand, ils s’achèvent faute de fil. Souviens-toi, Seigneur : ma vie n’est qu’un 
souffle, mes yeux ne verront plus le bonheur. » 
 

 
 
 

Psaume  R/ Ma Lumière et mon Salut, c’est le Seigneur, alleluia ! 
 

Il est bon de fêter notre Dieu, 
il est beau de chanter sa louange : 

il guérit les cœurs brisés 
et soigne leurs blessures. 

Il compte le nombre des étoiles, 
il donne à chacune un nom ; 

il est grand, il est fort, notre Maître : 
nul n’a mesuré son intelligence. 

 

Le Seigneur élève les humbles 
et rabaisse jusqu’à terre les impies. 

Entonnez pour le Seigneur l’action de grâce, 
jouez pour notre Dieu sur la cithare ! 

 

 
 

Lecture de la première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens 1Co 9. 
Frères, annoncer l’Évangile, ce n’est pas pour moi un motif de fierté, c’est une 
nécessité qui s’impose à moi. Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! Certes, 
si je le fais de moi-même, je mérite une récompense. Mais je ne le fais pas de moi 
même, c’est une mission qui m’est confiée. Alors quel est mon mérite ? C’est 
d’annoncer l’Évangile sans rechercher aucun avantage matériel, et sans faire valoir 
mes droits de prédicateur de l’Évangile. Oui, libre à l’égard de tous, je me suis fait 
l’esclave de tous afin d’en gagner le plus grand nombre possible. Avec les faibles, j’ai 
été faible, pour gagner les faibles. Je me suis fait tout à tous pour en sauver à tout 
prix quelques-uns. Et cela, je le fais à cause de l’Évangile, pour y avoir part moi aussi. 
 

 
 

Évangile de Jésus-Christ selon saint Marc (Mc1). En ce temps-là, aussitôt sortis 
de la synagogue de Capharnaüm, Jésus et ses disciples allèrent, avec Jacques et Jean, 
dans la maison de Simon et d’André. Or, la belle-mère de Simon était au lit, elle avait 



de la fièvre. Aussitôt, on parla à Jésus de la malade. Jésus s’approcha, la saisit par la 
main et la fit lever. La fièvre la quitta, et elle les servait. Le soir venu, après le coucher 
du soleil, on lui amenait tous ceux qui étaient atteints d’un mal ou possédés par des 
démons. La ville entière se pressait à la porte. Il guérit beaucoup de gens atteints de 
toutes sortes de maladies, et il expulsa beaucoup de démons ; il empêchait les 
démons de parler, parce qu’ils savaient, eux, qui il était. Le lendemain, Jésus se leva, 
bien avant l’aube. Il sortit et se rendit dans un endroit désert, et là il priait. Simon et 
ceux qui étaient avec lui partirent à sa recherche. Ils le trouvent et lui disent : « Tout 
le monde te cherche. » Jésus leur dit : « Allons ailleurs, dans les villages voisins, afin 
que là aussi je proclame l’Évangile ; car c’est pour cela que je suis sorti. » Et il 
parcourut toute la Galilée, proclamant l’Évangile dans leurs synagogues, et expulsant 
les démons. 

 
 

 

 
  

CREDO in unum Deum Patrem 
omnipoténtem, factórem cœli et terræ, 
visibílium ómnium et invisibílium. / Et in 
unum Dóminum Iesum Christum, 
Fílium Dei unigénitum. / Et ex Patre 
natum ante ómnia sǽcula. / Deum de Deo, 
lumen de lúmine, Deum verum de Deo 
vero. / Génitum, non factum, 
consubstantiálem Patri: per quem ómnia 
facta sunt. / Qui propter nos hómines, et 
propter nostram salútem descéndit de 
cœlis. / ET INCARNATUS EST DE 
SPIRITU SANCTO EX MARIA VIRGINE 
ET HOMO FACTUS EST. / Crucifíxus 
etiam pro nobis; sub Póntio Pilato 
passus, et sepúltus est. / Et resurréxit 
tértia die, secúndum Scripturas. / Et 
ascéndit in cœlum: sedet ad déxteram 
Patris. / Et íterum ventúrus est cum glória 
iudicáre vivos et mórtuos: cuius regni non 
erit finis. / Et in Spíritum Sanctum, 
Dóminum et vivificántem: qui ex Patre 
Filióque procédit. / Qui cum Patre, et 
Filio simul adorátur et conglorificátur: qui 
locútus est per Prophétas / Et unam 
sanctam catholicam et apostólicam 
Ecclésiam / Confíteor unum baptísma in 
remissiónem peccatórum / Et exspécto 
resurrectiónem mortuórum / Et vitam 
ventúri sǽculi. Amen. 

JE CROIS en un seul Dieu, le Père 
tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre, 
de l’univers visible et invisible. Je crois en un 
seul Seigneur Jésus-Christ, le Fils unique de 
Dieu, né du Père avant tous les siècles : Il 
est Dieu né de Dieu, Lumière née de la 
Lumière, Vrai Dieu né du Vrai Dieu : 
engendré non pas créé, de même Substance 
que le Père, et par Lui tout a été fait. Pour 
nous les hommes et pour notre salut, Il 
descendit du Ciel ; par l’Esprit Saint IL A 
PRIS CHAIR DE LA VIERGE 
MARIE, ET S’EST FAIT 
HOMME ; crucifié pour nous sous Ponce 
Pilate, Il souffrit sa passion et fut mis au 
tombeau. Il ressuscita le troisième jour, 
conformément aux Écritures, et Il monta au 
Ciel ; Il est assis à la Droite du Père. Il 
reviendra dans la Gloire, pour juger les 
vivants et les morts, et son règne n’aura pas 
de fin. Je crois en l’Esprit Saint, qui est 
Seigneur et qui donne la vie ; Il procède du 
Père et du Fils ; avec le Père et le Fils Il 
reçoit même adoration et même gloire ; Il a 
parlé par les prophètes. Je crois en l’Église, 
Une, Sainte, Catholique et Apostolique. Je 
reconnais un seul baptême pour le pardon 
des péchés. J’attends la résurrection des 
morts, et la vie du monde à venir. Amen. 

 



Sálve Regína, mater misericórdiæ; vita, 
dulcédo, et spes nostra, sálve. Ad te 
clamámus, éxsules filii Hévæ, ad te 
suspirámus geméntes et flentes in hac 
lacrimárum valle. Eia ergo, advocáta 
nostra, illos tuos misericórdes óculos ad 
nos convérte. Et Jesum, benedíctum 
fructum ventris tui, nobis post hoc 
exsílium osténde, o clemens, o pia, o 
dulcis Virgo María. 

Nous vous saluons, ô Reine et Mère 
de miséricorde ; notre vie, notre joie, 
notre espérance, salut. Enfants d’Ève 
exilés, nous crions vers vous, vers vous 
nous soupirons, gémissant et pleurant 
dans cette vallée de larmes. Ô vous, 
notre avocate, tournez vers nous vos 
regards miséricordieux. Et après cet 
exil, montrez-nous Jésus, le fruit béni 
de vos entrailles, ô clémente, ô pieuse, 
ô douce Vierge Marie ! 

 

 
 

 

 

Samedi 10 février  Fête de Notre-Dame de Lourdes (anticipée à cause du dimanche) 

 16h15 Adoration & Chapelet   17h Messe & procession aux flambeaux 
 
 

Au cours de cette Messe, les personnes malades qui en auront fait la demande 
motivée pourront recevoir le Sacrement de l’Onction des malades. 

 

 
 
 

 

 
 

Le sacrement de l’Onction des malades 
(extraits du Catéchisme de l’Église catholique)   

 

 
 

« L'Onction des malades n'est pas seulement le sacrement de ceux qui se trouvent à toute 
extrémité. Aussi, le temps opportun pour la recevoir est-il certainement déja arrivé lorsque le 
fidèle commence à être en danger de mort à cause de la maladie par suite d'affaiblissement 
physique ou de vieillesse. » (§ 1514) 

 
 

 
 

 « Si un malade qui a reçu l'Onction recouvre la santé, il peut, en cas de nouvelle maladie 
grave, recevoir de nouveau ce sacrement. Au cours de la même maladie, ce sacrement peut 
être réitéré si la maladie s'aggrave. Il est approprié de recevoir l'Onction des malades au seuil 
d'une opération importante... » (§ 1515) 

 
 

 
 

« La grâce première de ce sacrement est une grâce de réconfort, de paix et de courage pour 
vaincre les difficultés propres à l'état de maladie grave ou à la fragilité de la vieillesse. Cette 
grâce est un don du Saint-Esprit qui renouvelle la confiance et la foi en Dieu et fortifie 
contre les tentations du malin, tentation de découragement et d'angoisse de la mort. Cette 
assistance du Seigneur par la force de son Esprit veut conduire le malade à la guérison de 
l'âme, mais aussi à celle du corps, si telle est la volonté de Dieu. » (§ 1520) 

 
 

 
 

« Par la grâce de ce sacrement, le malade reçoit la force et le don de s'unir plus intimement à 
la Passion du Christ: il est consacré pour porter du fruit par la configuration à la Passion. La 
souffrance, séquelle du péché originel, reçoit un sens nouveau: elle devient participation à 
l'oeuvre salvifique de Jésus. » (§ 1521) 

 
 

 
 

« Les malades qui reçoivent ce sacrement, en s'associant librement à la Passion du Christ, 
apportent leur part pour le bien du peuple de Dieu. Par ce sacrement, l'Église, dans la 
communion des saints, intercède pour le bien du malade. Et le malade, par la grâce de ce 
sacrement, contribue à la sanctification de l'Église et au bien de tous les hommes pour 
lesquels l'Église souffre et s'offre, par le Christ, à Dieu le Père. » (§ 1522) 

 Paroisse Saint-Roch - 29 cours Napoléon, Ajaccio  Tél. 04 95 21 00 26  Mél. paroisse.saint-roch@orange.fr 
Page internet : http://www.corse.catholique.fr/le-diocese/les-paroisses-de-corse/les-paroisses/unite-paroissiale-dajaccio/paroisse-saint-roch/ 

mailto:paroisse.saint-roch@orange.fr
http://www.corse.catholique.fr/le-diocese/les-paroisses-de-corse/les-paroisses/unite-paroissiale-dajaccio/paroisse-saint-roch/

